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Dans le cadre d’une vaste enquête sur la violence publique en général, fruit d’un groupe de travail présidé par Jean Foyer, ancien Garde des Sceaux, membre de l’Institut, l’Académie des Sciences morales et politiques a auditionné pendant deux ans de hauts fonctionnaires de l’Éducation nationale, des spécialistes et des hommes de terrain. C’est la synthèse de cette enquête que présente ici Jacques Dupâquier, avec des réflexions complémentaires de quatre membres de l’Institut : MM. Bernard d’Espagnat, Gabriel de Broglie, Lucien Israël et Roland Drago.
 
Le premier objectif du rapporteur a été de cerner et de mesurer l’ampleur du phénomène. Ceci n’a pas été facile, car la plupart des statistiques sont partielles, tardives et difficiles d’accès.
 
Ce livre présente les résultats globaux de cette recherche. Il passe en revue les principales manifestations de la violence en milieu scolaire, puis quatre aspects particuliers de la crise : le vandalisme, le racket, la toxicomanie, l’absentéisme.
 
Un chapitre entier est consacré aux auteurs et aux victimes de la violence scolaire, un autre à son terrain : les quartiers, les établissements.
 
Pourquoi cette montée de la violence ? Pour mieux la comprendre, l’auteur distingue les origines externes – c’est-à-dire les répercussions de la crise de la société française – et les origines internes, celles qui sont spécifiques à l’école. Ici son analyse s’écarte de celles de la plupart des pédagogues institutionnels.
 
Quels remèdes ? L’action du ministère de l’Éducation nationale pour prévenir la violence ne peut être qu’approuvée, à quelques nuances près ; mais pour la contenir, il faudrait une politique beaucoup plus énergique : toute prévention efficace implique un dispositif de sanctions clair, lisible et cohérent, ainsi que la volonté non moins claire de l’appliquer en cas de besoin.
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Introduction
 
Ce rapport s’inscrit dans le cadre de l’enquête sur la violence publique lancée par l’Académie des sciences morales et politiques en 1996.
 
Il s’appuie sur l’audition par l’Académie d’une douzaine de spécialistes de l’éducation ou de la sécurité publique (voir annexe 1), sur des entretiens particuliers avec de hauts fonctionnaires qui ont demandé que leur nom ne soit pas cité ; et aussi sur la consultation d’une vingtaine d’ouvrages, d’articles et de communications à des colloques (voir annexe 2).
 
Bien entendu, il ne pouvait être question de traiter exhaustivement le sujet, ni même de citer tous les textes fondamentaux recueillis à l’occasion de la préparation de ce rapport, mais seulement d’en donner une vue synthétique.
 
Ce rapport était déjà élaboré, et une première version rédigée quand a été rendu public le remarquable rapport présenté au Sénat par M. Jean-Louis Lorrain : « Les violences scolaires. Ni fatalité. Ni impuissance » (avril 1998). Il abordait les mêmes thèmes et présentait avec le nôtre beaucoup de points communs. Pour éviter les redites tout aussi bien que la paraphrase, je me suis contenté d’ajouter en annexe, là où ils s’imposaient, des résumés et des statistiques extraits du rapport de M. le Sénateur Lorrain.
 
Je remercie tous ceux qui m’ont aidé dans cette tâche, en particulier les membres de l’Académie qui m’ont fait bénéficier de leurs observations et de leurs suggestions ; ainsi que les personnes du secrétariat qui ont pris en charge la présentation et la diffusion de ce rapport.
 
 

 
Jacques Dupâquier, 
15 mai 1998.

 
 


 


 
Annexe 1
 
PERSONNES ENTENDUES PAR L’ACADÉMIE SUR LE PROBLÈME DE LA VIOLENCE A L’ÉCOLE
 
 — M. le Sénateur Jean Cluzel,
 
 — P. Tony Anatrella, spécialiste de psychiâtrie sociale,
 
 — M. Marc Caliaros, commissaire de police des Mureaux,
 
 — M. Éric Debarbieux, maître de conférences à l’Université Victor-Segalen (Bordeaux II),
 
 — M. Jean-Claude Emin, chef de département au ministère de l’Éducation nationale, de la Recherche et de la Technologie.
 
 — M. Georges Fotinos, inspecteur général de l’Éducation nationale,
 
 — Mme Michelle Larue, proviseur du lycée Jacques-Feyder (Épinay-sur-Seine),
 
 — M. Marcel Leclerc, préfet, directeur de l’Institut des hautes études de la sécurité intérieure,
 
 — Mme Jacqueline Marguin, proviseur du lycée Louise-Michel (Bobigny),
 
 — M. Michel Navarro, proviseur du LP Vaucanson (Les Mureaux),
 
 — M. Michel Richard, principal du collège Le Village (Trappes),
 
 — M. Alain Vidal, instituteur à Bois-Colombes,
 
 — M. Claude Thélot, ancien directeur de l’Évaluation et de la Prospective au ministère de l’Éducation nationale.
 

 


 


Annexe 2
 
PUBLICATIONS CONSULTÉES
 
Baker (K.) et Rubel (Robert), Violence and crime in the schools, Lexington Books, 1980.
 
Belbenoit (Georges), Violence juvénile, prolongation de la scolarité, réforme scolaire (cf. rapport de Jean-Robert Debray à l’Académie des sciences morales et politiques le 1er janvier 1968).
 
Bottin (Yves), Politique de prévention de la violence à l’école en Seine-Saint-Denis. Bilan de l’année scolaire 1996-1997, Observatoire de la violence en milieu scolaire, 11 mars 1997.
 
Charlot (Bernard) et Emin (Jean-Claude), Violences à l’école. État des savoirs, Paris, A. Colin, 1997.
 
Debarbieux (Éric), La violence en milieu scolaire, 1 : État des lieux, Paris, ESF, 1996.
 
Delfour (Jean-Jacques), L’École de la République face à la violence, Etudes, 5 mars 1997.
 
Fabre-Cornali (Dominique), Les violences à l’école, Éducation et formation, n° 51, septembre 1997.
 
Farge (Jacquemine), Enquête sur les relations Éducation nationale - Justice, Direction des lycées et collèges, avril 1996.
 
Fotinos (Georges), La violence à l’école. État de la situation en 1994, Ministère de l’Éducation nationale.
 
 
Foyer (Jean), Le civisme à l’école, conférence au Service des actions pédagogiques, 22 mai 1996.
 
Gorgeon (Catherine) et Emin (Jean-Claude), Notes et études. Violences à l’école : premiers résultats de la recherche, Les Cahiers de la sécurité intérieure, n° 24, 2e trimestre 1996.
 
Lorrain (Jean-Louis), Les violences scolaires. Ni fatalité. Ni impuissance, rapport au Sénat, avril 1998.
 
Joyeux (Yannick), L’éducation face à la violence, Paris, ESF, s.d.
 
Lurçat (Liliane), La destruction de l’enseignement élémentaire et ses penseurs, Paris, F.-X. de Guibert, 1998.
 
Meirieu (Philippe) et Guiraud (Marc), L’école ou la guerre civile, Paris, Plon, 1997.
 
Navarro (Michel) et Pain (Jacques), Le chef d’établissement : une culture du paradoxe, Recherche et formation, n° 14, octobre 1993.
 
Navarro (Michel), Projet associatif, 1994-1997, Les Mureaux, Association réinsertion prévention éducative des jeunes (ARPEJ), s.d.
 
Remboldt (Carole), Violence in schools. The enabling factor, Minneapolis, Johnson Institute, 1994.
 
Ringard (Jean-Charles), La maltraitance. Parlons-en, parlez-en, Inspection académique de la Manche, 1998.
 
Romognino (Nicole), Frandji (Daniel), Soldini (Fabienne), Verges (Pierrette), Les violences à l’école : l’étude de trois collèges à Marseille, rapport de recherche.
 
Rondeau (Marie-Claude) et Trancart (Danièle), Les collèges sensibles. Description. Typologie, Éducation et formation, n° 40, 1995.
 
Syr (Jean-Hervé), Les violences à l’école : l’exemple de l’académie d’Aix-Marseille, octobre 1996.
 
 

 
 
Comportements, conduites à risques chez les élèves, travail de réflexion effectué dans le district de La Flèche par des personnels de direction. Année scolaire 1995-1996, s.l.n.d. Pr
 
évenir la violence, rapport du groupe « Prévention de la violence », Établissements scolaires du secteur des Mureaux, Les Mureaux, janvier 1991.
 
Les valeurs de l’école, in Éducation et management, n" 18, avril 1997.
 
 
Violence à l’école : état des recherches, Actes du Symposium organisé par la Direction de l’évaluation et de la prospective et l’Institut des hautes études de la sécurité intérieure les 26 et 27 juin 1997, Les dossiers d’Éducation et formation, n° 95, novembre 1997.
 
Violence à l’école : état et discussion des résultats des recherches conjointes des ministères de l’Éducation nationale et de l’Intérieur, Université d’été 1996, Université de Paris VIII - Saint-Denis et Institut des hautes études de la sécurité intérieure, s.d.
 
Violences et école, 2e Journée d’études des établissements et de la vie scolaire, Académie de Rennes, MAFPEN-EAAUS, avril 1996.
 
IGAEN, Rapport général 1998, La Documentation française.

 
 


 


 
LA MONTÉE DE LA VIOLENCE
 
Il ne peut être question ici de traiter du problème général de la violence en France, ni de ses aspects psychanalytiques. L’essentiel a été dit et écrit dès 1977 dans le rapport du Comité d’études sur la violence, la criminalité et la délinquance, présidé par M. Alain Peyrefitte.
 
Rappelons seulement les grandes lignes de l’évolution de la criminalité et de la délinquance au cours du dernier demi-siècle, d’après les statistiques de la justice pénale.
 
 
Évolution de la criminalité et de la délinquance par grandes catégories
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On note ces dernières années une réduction très sensible des infractions économiques et financières, un tassement du nombre des vols, mais une progression inquiétante des crimes et délits contre les personnes (+ 145 % en huit ans, + 8,5 % la dernière année).
 
Selon une statistique portant sur la délinquance par sexe et par âge pour l’année 1995, sur cent personnes mises en cause pour des crimes et délits contre les personnes : 


 
	— 82,69 % étaient de sexe masculin ;
 
	— 9,99 % étaient des mineurs.


 
On note la part considérable des mineurs dans les vols de cyclomoteurs (58,41 %) et dans les incendies volontaires de biens publics (49,51 %).

 
 


 


 
CHAPITRE PREMIER
 
Qu’est-ce que la violence scolaire ?
 
PROBLÈMES DE DÉFINITION
 
Le dictionnaire de Paul Robert définit la violence comme l’exercice d’une « force brutale pour soumettre quelqu’un », mais ajoute que « faire violence, c’est agir sur quelqu’un en employant la force ou l’intimidation ». D’après Yves Montoya, de l’Université de Bordeaux II, cité dans le rapport Lorrain, la violence serait avant tout « une représentation sociale dépendant de conditions socio-historiques déterminées ». De même, pour Françoise Facy et Sixtine Henry (Charlot et Emin, p. 84), la violence peut être définie par « toute façon d’agir sur quelqu’un ou de le faire agir contre sa volonté par force ou intimidation ».
 
On voit l’imprécision de telles définitions : obliger un élève à apprendre ses leçons ou à faire ses devoirs serait une forme de violence. La porte est ouverte à une dérive idéologique qui oppose à la violence à l’école la prétendue violence de l’école ; et à un délire verbal qui amène certains sociologues à définir l’espace scolaire comme « le résultat d’une invention collective » qui, en ce sens, « prend le caractère d’un dispositif symbolique inventé pour résoudre les problèmes liés à l’habitabilité d’un monde naturel et social transformé par l’écriture » ; et la violence scolaire comme « une activité qui met fin à la finalité objective du dispositif scolaire » (Nicole Romognino et al., dans Charlot et Emin, p. 120 et 122).
 
 
Plus sérieusement, Jacques Pain (maître de conférences à Paris X) conçoit la violence « comme un processus construit, délictuel, voire criminel, assez bien repéré par les qualifications du Code pénal » (Les Cahiers de la sécurité intérieure, n° 15, p. 28).
 
A notre avis, il faut parler de violence à l’école lorsqu’il y a transgression brutale de l’ordre scolaire et des règles coutumières de la vie en société. La violence ne se confond pas avec l’agressivité, mais avec ses manifestations. Elle comporte plusieurs degrés, allant de l’insolence au meurtre, en passant par le vandalisme et le racket.
 
En ce sens, l’absentéisme et la toxicomanie méritent un traitement spécial : ce ne sont pas des violences, mais la connexion avec la violence scolaire est telle qu’ils ne peuvent en être dissociés.

 
LES DIVERSES FORMES DE LA VIOLENCE SCOLAIRE
 
Formellement, on pourrait distinguer : 


 
	— les violences contre les biens individuels (vols, racket) ;
 
	— les violences contre la propriété collective (vandalisme, incendies volontaires) ;
 
	— les violences verbales ou morales contre les personnes (élèves et personnel d’encadrement et d’enseignement) ;
 
	— les violences physiques, ayant entraîné ou non une incapacité de travail.


 
Selon le rapport du sénateur Lorrain, « la violence pourrait être de trois ordres : 


 
	— la violence vernaculaire ou identitaire, liée à la culture d’appartenance ;
 
	— la violence réactionnelle : l’échec, l’humiliation involontairement produite par l’institution sont à son origine ;
 
	— la violence délinquante pose la question de la protection de l’institution face à une minorité n’ayant aucun intérêt pour l’institution, sauf à trouver par son intermédiaire une opportunité à se livrer au commerce illégal. »


 
En fait, la plupart des spécialistes (E. Debarbieux en particulier) préfèrent opposer délits et « incivilités ». Par incivilités, 
ils entendent « des atteintes quotidiennes au droit de chacun de voir sa personne respectée » (B. Charlot).
 
Le terme est un euphémisme, et il a l’inconvénient de couvrir à peu près n’importe quoi — l’irrespect, l’insulte, la provocation, les menaces — et même des délits caractérisés comme en témoigne la nomenclature ci-jointe, publiée par la revue trimestrielle de l’Union nationale des fédérations d’organismes HLM (annexe 3, p. 11).
 
On doit plutôt distinguer divers degrés dans la violence scolaire (annexe 4, p. 14).
 
1er degré : le trouble en classe, dérivé du vieux chahut : il s’agit de faire rire, de saper l’autorité du professeur.
 
2e degré (parallèle) : les bagarres entre élèves, qui ont toujours existé, mais deviennent de plus en plus violentes et même structurelles, avec le phénomène de gang.
 
3e degré : l’absentéisme systématique qui désorganise la vie scolaire ; et le racket, qui tend à prendre un développement inquiétant.
 
4e degré : l’insolence et la provocation, qui tendent à faire sortir le professeur de ses gonds, et constituent le prodrome d’une lutte entre les élèves contestataires et lui pour le contrôle de la classe.
 
5e degré : le vandalisme, qui peut aller des simples graffitis à l’incendie volontaire.
 
6e degré : la violence physique contre les biens et les personnes des enseignants et du personnel d’encadrement.
 
Selon le rapport du sénateur Lorrain, « une typologie des phénomènes de violence et d’absentéisme permet de dresser quelques grandes tendances : 


 
	— la violence et l’absentéisme concernent surtout les lycées professionnels et les collèges ;
 
	— la violence est surtout masculine ;
 
	— les violences les plus fréquentes sont les violences verbales ou physiques et les vols ou tentatives de vol ;
 
	— les victimes et les auteurs de ces violences sont très souvent des élèves. »


 
On trouvera ci-après en annexe : 


 
	— un texte montrant la confusion créée par le terme « incivilités » ; 


 
	— un autre donnant l’échelle des comportements perturbateurs selon professeurs et élèves, malheureusement d’après un échantillon trop réduit ;
 
	— la présentation d’un cas extrême, illustrant les interférences entre violences à l’école et violences sur la voie publique.
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